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Résumé : En Belgique, les dépôts relatifs au Pléistocène moyen récent sont principalement représentés par 
quelques séquences lœssiques et fluviatiles couvrant les stades isotopiques marins 14 à 6. Les informations 
issues des grottes sont rares.
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Abstract: In Belgium, deposits related to early Middle Pleistocene are mainly documented in a few loessic and 
alluvial sequences allocated to marine isotopic stages 14 to 6. Data from caves are rare.
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Ce texte correspond à une retranscription de la 
communication présentée par Stéphane Pirson au 
cours du Congrès Préhistorique de France de 2016, 
remaniée et enrichie avec la collaboration de Paul 
Haesaerts, Paolo Spagna et Erik Meijs.

INTRODUCTION

En Moyenne Belgique, la séquence du Pléistocène 
moyen récent combine dépôts éoliens et nappes allu-
viales. Elle est surtout bien documentée dans le 
bassin de la Haine (Cahen et Haesaerts, 1983 ; Cahen 
et al., 1985 ; Haesaerts et al., ce volume) et sur le 
bord occidental du bassin de la Meuse (Pissart, 
1974 ; Paepe et Vanhoorne, 1976 ; Meijs, 2002). Ces 
dépôts se rapportent aux stades isotopiques marins 
(SIM) 14 à 6. Les contextes lœssiques seront d’abord 
présentés, puis les enregistrements alluviaux, et pour 
terminer les rares exemples en contexte karstique. 
Dans bien des cas, le cadre chronostratigraphique 
des séquences considérées demeure relativement 
imprécis car le corpus de sites datés par des méthodes 
radiométriques est très restreint (Di Modica et 
Pirson, 2016).

LE CONTEXTE LŒSSIQUE

Pour les lœss, l’essentiel des données relatives au 
Pléistocène moyen provient de la région de la Basse 
Meuse, entre Liège et Maastricht. Il s’agit de longs 
profils et d’épaisses séquences lœssiques qui mettent 
en évidence des cyclicités entre les dépôts éoliens et 
des paléosols de rang interglaciaire, le tout en relation 
avec les terrasses de la Meuse. Les principales coupes 
étudiées se situent le long du Canal Albert (Meijs, 
2002 ; Meijs et al., 2012) et dans la carrière de Romont 
(Juvigné et al., 2008).

L’ensemble de la séquence lœssique comprend cinq 
grandes phases d’accumulation éolienne séparées par 
des paléosols, numérotées de A (la plus récente, le 
Weichselien) à E (fig. 1). Comme il existe très peu de 
données géochronologiques, le contexte chronostra-
tigraphique est donc établi par « comptage à partir du 
sommet » des séquences lœssiques et des paléosols de 
rang interglaciaire (Meijs, 2002). L’ensemble des 
dépôts et paléosols, depuis le sommet du Sol de Dous-
berg (un sol lessivé brun rougeâtre attribué au SIM 
13) jusqu’au Pédocomplexe de Rocourt (SIM 5), est 
regroupé dans la Formation de Veldwezelt appartenant 
au Groupe de Romont (Haesaerts et al., 2011).
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Le Sol de Pottenberg, rapporté au SIM 11, est un 
sol brun lessivé marqué par des illuviations violettes 
très caractéristiques. Juste au-dessus du Sol de Potten-
berg, dans un contexte début glaciaire, se forme un 
podzol (Wolder Podsol) au sommet de sables de 
couverture.

Le Sol de Montenaken, attribué au SIM 9, est un 
sol brun lessivé glossique. Il est également recouvert 
par des sables de couverture affectés par un podzol 
(Vroenhoven podsol) et un petit horizon humifère de 
type steppique (Montenaken Humic Horizon). À la 
base des lœss C, on observe des lœss argileux avec 
cryoturbations très marquées, qui constituent un des 
marqueurs d’extension régionale. La phase lœssique 
du SIM 8 est développée localement ; elle comporte 
des lœss argileux incluant trois gleys de toundra, puis 
des lœss laminés fortement cryoturbés, et enfin des 
lœss plus homogènes (Meijs, 2002).

 Le Sol de Hees, attribué au SIM 7, est également 
un sol brun lessivé glossique. Il est surmonté par un 
horizon humifère (Hees Humic Horizon), dont il est 
séparé par une phase d’érosion.

Pendant la première moitié du SIM 6, se déposent 
d’épais lœss calcaires à gleys de toundra (Naßboden, 
cf. Gullentops, 1954) associés à de grandes fentes de 
gel de type coins de glace (fig. 2, B-lœss inférieur). 
Au cours de la seconde partie du SIM 6, une phase 
d’érosion importante est responsable de la formation 
de dépressions comblées par des limons et des sables 
ruisselés, lesquels sont surmontés par une dernière 
génération d’apports lœssiques (B-lœss supérieur). La 
séquence se termine avec le Pédocomplexe de Rocourt 
daté du SIM 5 (Haesaerts et al., 1999 ; Haesaerts et 
al., 2016).

Il parait important de souligner ici l’apport des 
études minéralogiques sur les séquences lœssiques en 
Belgique et aux Pays-Bas. Depuis les années 1950, 

plusieurs auteurs ont mis en évidence des fluctuations 
stratigraphiques des teneurs en amphiboles vertes au 
cours du temps (Gullentops, 1954 ; Juvigné, 1976 ; 
Balescu et Haesaerts, 1984 ; Balescu, 1988 ; Meijs, 
2002 ; Pirson, 2007 ; Spagna et al., 2015 ; Pirson et 
al., 2018). A partir du milieu des années 1980, les 
études minéralogiques font apparaître une rupture 
majeure au niveau des sources des sédiments 
lœssiques à la transition entre le SIM 7 et le SIM 6 
(fig. 2, base de B-lœss inférieur). En effet, à partir du 
SIM 6, les teneurs en amphiboles vertes sont élevées 
(de l’ordre de 10 à 30 %, avec une moyenne autour 
de 20 % : Pirson et al., 2018), alors que dans les 
dépôts antérieurs, les teneurs sont nettement moins 
importantes (le plus souvent inférieures à 3 % : 
fig. 2).

Par ailleurs, les lœss de la fin du SIM 6 (B-lœss 
supérieur) présentent à nouveau des teneurs en amphi-
boles vertes significativement inférieures à celles des 
lœss sous-jacents (B-lœss inférieur). Cette différencia-
tion constitue donc un second marqueur chronostra-
tigraphique intéressant, notamment pour les sites 
archéologiques de cette partie de la séquence saalienne 
(Collette et al., 2014 ; Spagna et al., 2015). Cette 
dichotomie peut aussi être utilisée pour les sédiments 
lœssiques piégés dans les grottes (Pirson, 2011 ; Pirson 
et al., 2014).

Dans les autres régions de Belgique, on dispose de 
très peu de données pour les lœss du Pléistocène 
moyen. Récemment, dans le bassin de la Haine, 
P. Haesaerts et P. Spagna ont observé une succession 
de 3 paléosols interglaciaires sous-jacente au Pédocom-
plexe de Rocourt, comparable à celle enregistrée à 
Cagny-La Garenne dans la Somme (Haesaerts et 
Dupuis, 1986 ; Haesaerts et al., ce volume), mais aussi 
à Étricourt-Manancourt dans le Nord de la France 
(Coutard et al., ce volume).

Fig. 1 – Les lœss et les paléosols de la séquence de Kesselt-Op de Schans, rapportés aux terrasses de la Meuse et aux stades isotopiques marins (modi-
fié d’après Meijs, 2002 ; Meijs et al., 2012). A-Lœss : Maasmechelen (SIM 2 à 4) ; B-Loess : Eisden Lanklaar/Gronsveld (SIM 6) ; C-loess : Caberg-3 
(SIM 8) ; D-loess : Caberg-2 (SIM 10) ; E-loess : Caberg-1 (SIM 12). Triangles noirs (1 à 5) : matériel paléolithique.
Fig. 1 – The loess deposits and palaeosols of the Kesselt-Op de Schans record, and their relations with the Meuse terraces and the marine isotopic stages 
(modified from Meijs, 2002; Meijs et al., 2012). A-Loess: Maasmechelen (MIS 2 to 4); B-Loess: Eisden Lanklaar/Gronsveld (MIS 6); C-loess: Caberg-3 
(MIS 8); D-loess: Caberg-2 (MIS 10); E-loess: Caberg-1 (MIS 12). Black triangles (1 à 5): Palaeolithic occurrences.
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Fig. 2 – Cadre chronostratigraphique et lithostratigraphique des dépôts lœssiques du bassin mosan, et synthèse de l’évolution de leurs teneurs 
en amphiboles vertes basée sur l’ensemble des données disponibles (modifié d’après Pirson et al., 2018).
Abréviations. OdS : Op de Schans ; HLN : Horizon à Langues de Nagelbeek ; Harv. : Sol d’Harveng ; Kin-A : Sol de Kincamp-A ; CHR :  Complexe 
Humifère de Remicourt ; N1 à N5 : Nassboden 1 à 5.
Fig. 2 – Chronostratigraphic and lithostratigraphic framework of the loess deposits in the Meuse Basin, and their green amphibole contents 
evolution, based on published data (modified from Pirson et al., 2018).
Abbreviations. OdS: Op de Schans; HLN: Nagelbeek Tongued Horizon; Harv: Harveng Soil; Kin-A: Kincamp-A Soil; CHR: Humiferous Com-
plex of Remicourt; N1 to N5: Nassboden 1 to 5.
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Plusieurs sites archéologiques sont documentés dans 
les séquences lœssiques du Pléistocène moyen récent, 
dont une dizaine bien positionnés d’un point de vue 
chronostratigraphique (fig. 3 ; Pirson et Di Modica, 
2011 ; Di Modica et al., 2016 ; Di Modica et Pirson, 
2016).

LES DÉPÔTS ALLUVIAUX

Pour le contexte fluviatile, la séquence la plus 
complète et la plus intéressante d’un point de vue 
archéologique est constituée par les nappes étagées de 
la Haine, dans la région de Mons (Cahen et Haesaerts, 
1983 ; Cahen et al., 1984, 1985 ; Pirson et Di Modica, 
2011 ; Di Modica et al., 2016 ; Di Modica et Pirson, 
2016 ; fig. 3). Ces dépôts fluviatiles sont connus depuis 
le XIXe siècle (Briart et al., 1868). Dans les années 
1970 et 1980, les travaux du gazoduc ont permis de 
reconnaître une succession de quatre nappes antérieures 
aux graviers de fond de vallée (Haesaerts, 1978 ; Cahen 
et Haesaerts, 1983) : les nappes du Pa d’la l’iau, de 
Petit-Spiennes, de Mesvin et le cailloutis de la Carrière 
Hélin (fig. 4a). Jusqu’il y a peu, cette succession mise 

en parallèle avec les nappes de la Somme était attribuée 
à une période allant du SIM 12 au SIM 6 (Cahen et 
al., 1985 ; Haesaerts et Dupuis, 1986 ; Pirson et Di 
Modica, 2011), prenant notamment en compte les âges 
des séries de l’uranium sur les ossements rapportés à 
la nappe de Mesvin (Cahen et al., 1984).

Récemment, un nouveau cycle (nappe du Fief) est 
venu s’intercaler entre Mesvin et la Carrière Hélin 
(fig. 4b), ce qui a conduit à rapporter les trois nappes 
supérieures et leur matériel archéologique aux SIM 9 
à 14 (Haesaerts et al., ce volume). Par ce biais, les 
relations furent également renforcées entre les nappes 
de la Haine, le secteur principal du bassin de l’Escaut 
(Tavernier et De Moor, 1974) et le bassin de la Somme 
(Antoine et al., 2003 ; Bahain et al., 2007).

Les terrasses de la Meuse ont fait l’objet de 
nombreux travaux (Clairbois, 1959 ; Pissart, 1974 ; 
Felder et Bosch, 1989 ; Juvigné et Renard, 1992 ; Meijs 
2002 ; Meijs et al. 2012). Un ensemble de plus de 
8 terrasses étagées a été décrit dans un méandre aban-
donné de la Meuse vers Maastricht. Un certain nombre 
de problèmes de corrélations et de datations persistent 
avec des interprétations différentes selon les auteurs 
(tabl. 1).

Fig. 3 – Position chronostratigraphique des sites paléolithiques connus pour le Pléistocène moyen récent en Belgique (modifié d’après 
Pirson et Di Modica, 2011, Di Modica et al., 2016 et Di Modica et Pirson, 2016). Seuls les sites avec des données chronostratigraphiques 
suffisamment précises ont été pris en compte (voir Pirson et Di Modica, 2011). La nomenclature des SIM et leurs âges sont repris de 
Cohen et Gibbard (2011).
Fig. 3 – Chronostratigraphic distribution of the Palaeolithic sites known in the late Middle Pleistocene from Belgium (modified after 
Pirson et Di Modica, 2011, Di Modica et al., 2016 and Di Modica et Pirson, 2016). Only the sites with accurate chronostratigraphic 
data have been considered (see Pirson et Di Modica, 2011). The MIS nomenclature and their ages are from Cohen and Gibbard (2011).
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LE CONTEXTE KARSTIQUE

Contrairement au Pléistocène supérieur, qui a livré 
de nombreuses séquences en contexte d’entrée de 
grotte riches en matériel paléolithique, le Pléistocène 
moyen n’est représenté que dans de rares séquences 
karstiques (Otte, 1979 ; Pirson, 2007 ; Toussaint et 
Pirson, 2007 ; Pirson et Di Modica, 2011 ; Di Modica 
et al., 2016).

Un seul site, la grotte Walou, est clairement attri-
buable en partie au Saalien (sensu Cohen et Gibbard, 
2011 : SIM 10 à 6). En dessous d’un pédocomplexe 
positionné dans le SIM 5 sur base de nombreuses 
données (pédostratigraphie, micromorphologie, paléon-
tologie, datations, présence du Téphra de Rocourt), 
sont présents des dépôts lœssiques qui peuvent indu-
bitablement être attribués au SIM 6 (unité DI ; Pirson 
et al. 2006 ; Pirson 2007, 2011 ; Spagna et al. 2015 ; 
fig. 3). La base de la séquence limoneuse, qui contient 
du matériel archéologique, présente des teneurs en 
amphiboles vertes de l’ordre de 6 %, qui renvoient en 

effet à la base ou au sommet du SIM 6 (fig. 2, 
groupes 2 ou 4 de Pirson et al., 2018).

Avant le Saalien, seule la grotte de la Belle-Roche 
a livré une séquence sédimentaire bien documentée 
par des études interdisciplinaires, et positionnée aux 
environs des SIM 11-15 sur base de données biostra-
tigraphiques, de datations U-Th sur spéléothème et de 
mesures de concentrations de 10Be cosmogénique 
produites in situ (Cordy et al., 1993 ; Rixhon et al., 
2014). Du matériel archéologique a été découvert dans 
cette séquence mais son authenticité a été mise en 
doute (cf. synthèse dans Di Modica et Pirson, 2016).

CONCLUSION 
ET PERSPECTIVES

Beaucoup reste à faire afin de mieux connaître le 
Pléistocène moyen en Belgique. Quel que soit l’envi-
ronnement sédimentaire concerné, les séquences 
épaisses et bien documentées sont assez peu 
nombreuses. Un des objectifs est d’affiner les 

Fig. 4a – La séquence initiale des nappes de la Haine (Haesaerts, 1978 ; Cahen et Haesaerts, 1983 ; Cahen et al., 1985 ; Haesaerts et Dupuis, 1986) ; a : 
cailloutis inférieur de la Carrière Hélin (SIM 7a et 7b) ; b : nappe de Mesvin (SIM 7c et 8) ; c : nappe de Petit-Spiennes (SIM 9 et 10) ; d : nappe du Pa 
d’la l’iau (SIM 11 et 12). Symboles graphiques ; 1 : argile ; 2 : lœss ; 3 : horizon illuvié ; 4 : limon sableux ; 5 : sable (Thanétien) ; 6 : craie (Crétacé).
Fig. 4a – The classic Haine Terrace séquence (Haesaerts, 1978; Cahen et Haesaerts, 1983; Cahen et al., 1985; Haesaerts et Dupuis, 1986); a: Hélin 
Quarry, basal gravel (MIS 7a - 7b); b: Mesvin (MIS 7c - 8); c: Petit-Siennes (MIS 9 - 10); d: Pas d’la l’iau (MIS 11 - 12). Graphic Symbols; 1: clay; 2: 
loess; 3: illuviated horizon; 4: sandy loam; 5: sand (Thanetian); 6: chalk (Cretaceous).

Fig. 4b – La séquence des nappes de la Haine revisitée (Haesaerts et al., ce volume).
Fig. 4b – The revised Haine Terrace sequence (Haesaerts et al., this volume).
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 corrélations régionales, en particulier dans le domaine 
lœssique où peu d’études micromorphologiques 
concernent le Pléistocène moyen. De même, des 
données géochronologiques complémentaires seraient 
souhaitables afin de vérifier ou de tester certains 
schémas corrélatifs. C’est le cas en particulier du 
schéma issu de la relecture des nappes de la Haine et 
de leurs dépôts de couverture, lequel vieillit quelque 
peu les assemblages Levallois de Mesvin et de Petit-
Spiennes, mais s’inscrit néanmoins en bon accord avec 
les données de la séquence de la Somme (Haesaerts 
et al., ce volume). De plus, ce schéma démontre à 
nouveau le caractère « dédoublé » du SIM 7 (Haesaerts 
et Dupuis 1986 ; Antoine et al., 1994 ; Bahain et al. 
2007), ce qui n’est pas sans conséquences pour l’ap-
proche chronologique des lœss du bassin de la Meuse 
et leur positionnement par rapport aux stades isoto-

piques (fig. 2). Dans ce contexte, les travaux en cours 
sur la signature minéralogique des dépôts lœssiques 
devraient permettre d’affiner les corrélations entre l’est 
et l’ouest de la Belgique, entre la Belgique et le Nord 
de la France, et à terme avec l’Allemagne. Tout ceci 
a bien entendu des implications importantes pour l’ar-
chéologie et les occupations humaines, mais aussi 
quant à l’évolution des réseaux hydrographiques du 
bassin méridional de la mer du Nord au cours du Pléis-
tocène Moyen.
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Tabl. 1 – Les terrasses de la Meuse aux environs de Maastricht (modifié d’après Meijs et al., 2012).
Table 1 – The Meuse terraces near Maastricht (modified from Meijs et al., 2012).
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